
 1 

Traversée des Pyrénées        16 ème jour   (7h45) 

 

 

 

E n faisant suivre notre tente et en nous affranchissant des 
points d’étapes obligés dans les refuges, gîtes ou cabanes, nous 
pouvons nous offrir des bivouacs en des lieux appropriés, choisis… 
et parfois idylliques. L’idée, cette fois, étant de profiter des belles 
lumières matinales sur le massif de la Suelza et de la Fulza que l’on 
découvre depuis le port d’Ourdissétou.  

J’avais en souvenir une très longue descente sur des pentes 
recouvertes de rhododendrons, des senteurs de résine dans des 
bois de pins… une ambiance méditerranéenne. Cette année, je n’ai 
rien retrouvé de cela : trop tard ! 

Enfin, l’an dernier, ne voulant pas abdiquer devant le mau-
vais temps, nous étions repartis de Viados et avions passé le Port 
d’Aygues-Tortes sous la pluie. Cette fois, nous pensions prendre du 
plaisir… eh bien, non ! Nous avons souffert, et mis plus de temps. 
Aurions-nous pris un coup de vieux ? 

… mais on revient dormir en France. Itinéraire tortueux ! 

Un petit tour sur le versant espagnol... 

Me voici au Port d’Aygues-Tortes, devant 

les Posets. Quelques nuages… mais c’est 

nettement mieux que l’an passé 

Port d’Ourdissétou (2403 m)  08 h 25    3 h 10    Viados (1500 m)      12 h 10 

 Nous démarrons à 7h 45 et le 
Port d’Ourdissétou (wp21) est atteint 
en une 1/2 heure. Au sud, les sommets 
sont accrochés par des nuages et je 
dois attendre une dizaine de minutes 
avant de faire une photo de la Punta 
Suelza. Une belle trace descend sur la 
piste de la centrale qui finit au col de 
los Caballos (wp22). Pause de 20 mn à 
la sympathique cabane du col. 

 Nous suivons ensuite un che-
min évident (balisage du GR11) qui, 
malheureusement, remonte de temps à 
autres. Beau panorama sur le massif 
des Posets. Il descend enfin et franchit 
sur une passerelle le barranco de Mon-
tarruegos au wp23. 
 Nous abordons la forêt. L’itiné-
raire est agréable mais il remonte en-
core. Nous tombons sur une piste dont 
nous coupons les lacets avant de pre-
dre, sur la gauche, celle menant à Via-
dos (wp24). Nous arrivons ainsi sur la 
piste principale à l’entrée d’une vaste 
clairière (wp25). Camp de jeunes dans 
un camping au bord du torrent. Au 
carrefour de la piste du Port de la Pez, 
nous prenons à droite pour arriver en 
20mn au petit parking du refuge de 
Viados, où nous cassons la croûte. 

Deux aspects différents de cette longue 

descente en direction du refuge de Viados 

Une vue sur le massif des Posets 



Point de départ et horaire Estimation du temps de marche Point d’arrivée et horaire 
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 Nous repartons, cette fois-ci 
avec le beau temps, à travers les fa-
meuses granges de Viados, et trouvons 
un panneau indiquant : Port d’Añes 
Cruzes à 3 h. C’est notre col et, effec-
tivement, en 96, nous avions mis 3 
heures. Mais, 16 ans après…? 
 Le chemin court sur la rive 
droite du barranco, s’élève progressi-
vement, puis redescend sur le carre-
four avec la direction du Puerto de 
Gistain (GR11). Nous traversons les 
torrents à gué. À cet endroit, j’avais 
pris, l’an passé, le wp64. 
 Pause de 15 mn avant d’atta-
quer une montée raide en zone her-
beuse (sente cairnée). La trace part sur 
la droite puis revient à gauche vers le 
torrent après avoir traversé une zone 
de blocs. Il faut suivre les cairns qui 
nous mènent vers un resserrement, sur 
notre gauche, où nous traversons le 

Viados (1700 m)  14 h 25       3h 45     Port d’Aygues-Tortes (2683m)     18 h 30 

torrent avant de gravir un couloir re-
dressé de blocs et d’éboulis. La grim-
pette est dure, nos pas dérapent sur un 
sentier poussiéreux, mais à l’approche 
du port, les choses se calment. Nous 
reconnaissons le petit lac—la flaque—
signalant le large passage du col 
(wp65). Photos sur les Posets. 

 Nous dominons le magnifique 
vallon d’Aygues-Tortes où serpentent 
de nombreux ruisseaux. La descente, 
au plus court dans les barres 
(itinéraires cairnés) nous prendra 50 
mn. Nous installerons notre tente au 
bord du torrent… dans un endroit pa-
radisiaque. 

Depuis les granges de Viados. Lumières du soir depuis notre bivouac. C’est là que ça passe... 


